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•-en, Gagnon , Gaucher. Hurtubl•e. Mc • -en 
À propos d 'une peinture des m mées soixante 

Au sein de la b1·ève histoire culturell e du Q ué bec les 
années soixante fo n t presque fi gure de décade prodigieu-
se. Cette période d'effen ·escence ct d e découverte , qui fu t 
cell e d e la Révolutio n tranqu ill e, a vu sucee s ivcmen t 
naître le Mini stè1·e de ~ A ff a i re~ culturell es d u Q uébec, le 
Musée d'an contemporain de Montréal e t I' U ni ve r ~ it é d u 
Québec, et se multi pli e,· le a teli e rs coll ectifs. les ga l e ri e~ 

d'art et les publicatio ns spécia lisées. De p lu ~. des manifes-
tati o ns majeures ont p rofondément ma rq ué le cours de la 
décennie; à des degrés cli ver . ell e ont à l'orig ine de la 
reconnai sance quasi généralisée d'une ide nti té cu ltlll ·ell e 
e t d 'une grandissan te ouverture a u monde. Ai n i. la tenue 
à Montréal en 1967 d e I' Expo~ i tio n universell e Terre de 
Hommes partic ipe dorénavant de l'imaginaire coll ect if 
québécois. Les dépôt du Rapport Parent ( 1965-1966) et 
du Rapport Rioux ( 1969) ont suscité de débats percutants 
e t donné lieu à de transformations radicales d u S)'Stè me 
d'éducation. Écho local d u mo uvem ent contestataire 
étudian t. l 'occupation de l' École des Beau x-A n de 
Mo ntréal e n 1968 en aura définiti vement modifi é l'appa-
reil e t réaffi rmé le 1·ôle ~oc i a l de l'arti ste . Envisagé sous 
l'ang le du raccoUI·ci té lescopique. le prisme de ces événe-
ments signifi ants n'e n projette pa; mo ins la toile de fond 
incandescente d 'une époque d e mut at i o n ~. 

<< L'art québécois de,·ient le terrain d 'un trè g rand nomb1·e 
d 'expéri mentations, oscill ant entre ces deux pôles fonda-
mentaux d e l'an québécois: l'expressionnisme ge tu el et 
lyrique de l'AutOmatisme urréali ste et l'exp1·essionnisme 
t ructural d ' E pace d ynamique.»1 Ce comme maire de 

Fel'l1ande Sain t-i'vl artin définit bien la complexité des 
prob lé m a tiques forme ll e~ qui prévalent a u d ébut de\ 
années soixante> et reporte tOut d 'abord à la primauté de 
Borduas et de ses d iscip les a m omati~ t es dans l'é laboratio n 
d 'un an no n-figurati f au Québec, pui'> à la part capitale 
de' pl as t i c i e n ~ qui ont sui,·i e t ont dépou ill é l e ur ~ p!Opo,i-
tiom de toute notion d 'accident au p1 ofi t de\ \cul , fa its 
p iast iq ues. 

Paterson Ewen, Chades Gagnon, Yve\ Cau<he l , j.Hqu e~ 

Hurtubise ct Jean Mc Ewen \Ont d o nc parmi ceux qui 
explorent à ce moment le; voie' pluriell e:. de l' ex pn .· ,~ i o n 

p iciU rale. Le I'Cgl(>upe ment de res d nq peint1e' monll éa-
lais a u sein de l'exposition, loin de \uggé1e1 une appal tc-
nanc.e commune à un mouvement ou ;, une idéologie. mel 
p lu tôt en lumi è re la pa1 tic ula 1·il é d e lcu1 itinérai1e 
plastiq ue (lous <l'aill eurs ont de' pratique' qui dél?mdenl 
largeme nt le s limi te ' de la dé< en nie en qut•<,t io n ). Evidclll -
ment tdbutai,-e, de~ acqui\ de l cu 1 ·~ prédét C\\t' lll .,, il' n'e n 
1·cvendiquen1 pas moins l'app1é<ialion de 1.1 peintu1c 
abstraite arnél icainc et au ~\i d e'> fili ation\ aull e\, llH I\i<a-
l e ~. philo :.ophique\, voi1 e mê me poé1 iquc, , À bien de, 
égard•. l' hyh r icli lé de la lom1e. un <<'Jiain I)T I'>lll c.' ou 
e ncore la ra ré fauion et le tontHî le d u ge,te te, d i-..,ot ie n t 
d 'une r i go ur c u ~e ab, tra<tion géomét1 iquc c t d 'une pull' 
~ uh jeuiv i l é de l'a léalo il·c . Cc ~ont pléti,émclll te' ' ubtik, 
cli s~ icl c n cc' qui ont moti,•é le thoix de quelque q uanlll lC 
œuv1·e-.. d e la coll ecti o n pc1manentc du l\ lu ,éc. Le' 
peinture\, les dessins c t l e~ C>lampc' ill u\l le lll <~ imi l' un 
de, thamp'> privi ligié'> de la pein tu re de' n nn éc~ \Oi,,llltc , 
un champ mouvan t e t m ù1i,.,ant. J.B 
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PATERSON EWEN 

Courant de vie, 1959 
huile 1111 toile 
126,8 x 152,5cm 

Sans titre no 35, 1962 
p(/\te/ à l'huile 1111 J!aJuer 
60.8 x 46.7cm 

Sans titre, 1962 
parte/ rl l'huile \ Ill' paJ>ier 
66,2 x 47,7c.m 

Sans titre, 1962 
pastel rl 1'111tile sur J}(lpier 
63 x 48cm 

Sans tit re, 1962 
huile wr toile 
56 x 69,5cm 

The Star, c. 1962 
huile sur toile 
25,5 x 35,8cm 

CHARLES GAGNON 

Coast , 1958-1959 
huile <ur toile 
153 x 106 ,5cm 
elon anon)•me 

Sans ti tre, 1961 

crayon gm' "" papù•1 
3êl x -1 2 cm 

Field , 1961 
hwle ,w· 101le 
Q6,6 x 12 1un 

YVES GAUCHER 

Nocturne. 1 ~)()() 

l'flll -{nllt'. 11/ l!l 
:l!i .:J ' 27 .liun 

Lu ~ ·. 1!161 
l'flll -{01/t•, IIIJIIftlllt/t• 1'/ 

IIII':W/111/t•. 5/2() 

(i(i' 50<111 
don dt' C:t•m ge' 1k h Ill' 

A-ui-ji -ba. l!lli l 
/(lfl l' ll/1 ' l' li 11'111'/ \Ill /111/111'1 

ltllll/11 1°, 1'21 (/() 
;')7, :19tm 

Houda, 1!l(i :l 

/Z111l'lll <' l' li " ' '" '' \Ill /lfl/ilt' l 
lrllll/111 ', 6/'20 
ti 1,!i, D7.fltnl 

Sans titre, 1962 
!tuile sur toile 
101,5 x 121,6cm 

Sans tit re no 17, 1963 
parte/ à l'huile mr pafJier 
74,7 x 60,8cm 

Sans tit re, 1963 
htule sw· rode 
126 x 140,8cm 
don de Marcell e 
e t Cé•·ard Beauli eu 

Yellow, Brown and 
Green, 1964 
pastel à l'huile sur paJner 
62,8 x 46,7cm 

Diagrama of the Multiple 
Personal ity No 1, 1966 
ac1)'1ique wr 101/e 
229,2 x 170,4cm 

Espace écran- gris, 1966 
acier ÎIIO\)'dable el f mad rl 
lïwde <ur boi1 lami11é 
132 x 101.5cm 
don de Jean-Paul Te, ier 

La couleur du temps- Le 
son d 'un espace 
8 <éngmJillln 
-18' 37.9cm (thanme) 
don de K.G. i\lal>hall 

Euquête 110 2. 1968 

lwrlf ' '" lolif 
16R , 22R.Run 

Fish Eyes et Danse carrée. 
1!165 
h111lr• '"1 tmlr• (2 d r'lllt'/1 /1) 
IOR,:I ' 10icm 
lOï ,:l' IORnn 
don a nom 111t' 

21 -TX-66. 19t)ti 
't 'ngmphtl'. '20/ 1011 
:;o.R ' 6:1.2cm 
don de la C:uildt' gr aphiqut' 

Siguals Red Heat. 1\)()6 
tll l~ · hq w· 'Ill lolif 

1R:l' 1R:I<m 
do n .1110 111 nw 

Blue Raga. 1!167 
111 n •hqll t' ''1r tml,. 
1 ~2 x 1 2~(."111 



JACQUES HURTUBISE 

Peinture no 41, 1962 
huile ,lttr toile 
177,8 x 127cm 

La fugiti ve. 1964 
hutie HIT lotit• 
177,7 x 126.:km 

Gel incendiaire, 1964 
htuh• 11/T lotie 
103.5 x 85un 

Nathalie. 1965 
an)'iique sur toile 
113,5 x 113,5cm 

Farr ette. 1965 
acrylique \Ur toile 
153,3 x 173.6tm 

Eulalie, 1966 
léngrafJitie lt.c. 1 
65,2 x 50.7cm 
don de la Guilde graphique 

}t'AN MC EWEN 

Sans titre (Peinture 59) , 1959 
!tuile \!tT toile 
99 x 99cm 
don de Rubv et Bruno 
Cormier 

Fenêtre darrs le rouge. 1962 
huile ,\uT toile 
190 x 292c.m 

Philomène, 1966 
léTigraphie ii.C. 1 
61 x 51cm 
don de la Guilde graphique 

Antigone, 1966 
an)'hque \liT tmll' 
116,5 x 152,5cm 

Cérès, 1966 
arryliq11r sur toile 
107,5 x 9 1,5cm 

Ciboulette, 1968 
pam1eaulummeu>. (néon t~rt) 
203 x 20-1 x 45,8cm 
elon de l'arti>tc 

À mauve ouvert, 1963 
huile sur totll' 
127 x 127c.m 

Nuit à ma joli e. 1967 
émul11011 polymèn• 1111 tolle 
116,6 x 132cm 

Ttmte1 le1 œm•t"f\ r\ fJolél'\ ftm!J}(lt/tr dt• la (()lti'C itOII du ,\/u,t't t/ '(111 

rontrmporam dr /1/onlrfal . 

Ewen, Ga gnon, Gaucher, Hurtubise, Mc Ewen 
À propos d'une peinture des années soixante 

uc e'po,ition cllg.tni,c.•e p.tt Il· \lu,n· d'attumtempcnam de 

;\ lolllt éal ;'t P•" ti t de ''' collt•tt inu pt•t nMnelllt'. 

Conteptiou de l't •,po~iti on : }osée Bélisle, Paulette Gagrrorr, 

Rùlan ion ck' lt' " t'': 
Rcc hen ht·: 

Conception gt .lphicptt': 
lypographic: 

l lllpt l'S~ i O II : 

PierrY' La11d,..y 

]osée Béli sle, Pierre Landry 

Pierre-Stéphane Aquirr 

Associés Libres 

Zibm irt c. 
Les /JtY!sses solidait'I!S 

(t' Il l' public.llion .tt'tt' ll lll~llt ' t ' t tt'.lh't'C !Ml l .t Dut•ttion dt'' 
Ulllllllllllic .tltot"· ~ hl '\t'c cL11 t cotllt'll1POt,li n de \lotlltt '.tl. Citt' 
elu l l.t\le, t\ loultt•.tl , Q ueht•c 11:\C :IR 1. l el. (.'i ll) ~ï : l-2~ï~. 

Le t\ lt"éc d'.l t l U111ll'111pm.ti u cil- i\ lolllt 't'al "'' ' llll\t ' nt iotmé 
pat le t-. l iui ,trtt' dt'' i\lf.ti t t'' culttt ll' ll c.'' d11 Qut'hcc. t' t 

hc.'uc'fi< ie de l.t p. ut ic ip.u ion lin.ltlt tri l' de' t\ht't't'' natiouau ' 
d tt (.,uMd.l. 



Pate .. on •-en 
Né à Montréal e1: 1925 

De 1946 à 1950, Paterson Ewen étudie à l' Université McGill et 
à l'école d'art d u Musée des beaux-arts de Montréal aup•·ès 
de john Lyman, Goodr idge Roberts et Arthur Li sme r. Au 
cours des années cinquante, Ewen assimile à la fois l'i nfluence 
de l'automati sme (fréquentation de l'ateli e r qe Borduas et 
participati on, en 1950, à l' Exposition des Rebell es) et cell e de 
l'expressionnisme abstrait a méricain. Il délaisse alo rs les sujets 
traditionnels (natures mortes, paysages, scènes d 'intéri eur) et 
oriente son travail vers l'abstraction , où il sait metu·e à pmfit 
à la fo is sa connaissance de la peintUJ·e figurative (un certain 
ordre dans la composition) et l'expéri ence du geste acquise 
auprès des automatistes. Ses œ uvres de la premiè•·e moiti é des 
années soixante p•·ésentent des surfaces fortement texturées 
dont l'organisation évoque parfois quelque paysage abstrait et 
où transparaissent d'indéniables préoccupations structu rales. 
À partir de 1965 et jusqu'au début des années soixante-dix, la 
peinture de Ewen s'épure considé•·ablement. Adoptan t les 
contours «ha1·d edge>>, ell e s'appuie parfois sur une structure 
en grill e et rejette tout effet de texture au profit d'un plus 
grand équilibre de la surface picturale. P.L. 

P ~uerson Ehcn Sans lit~ . 1963 
hw/, 51Jr totlr 
126 x l40.8cm 
don de Martdlè ct Gér.trd 13citulict• 

Charle• Gagnon 
N é à Montréal e11 1934 

Charl es Gagnon séjourne à New York de 1955 à 1960, pél·iode 
durant laquell e l'expressionnisme abstrait domine la :>cène 
américaine des arts visuels. Il y suit cliver ~ couts, notamment 
au New York School of Design ct à I'Un i ver~ i té de New York, 
et pratique la peintu.re et la photographie. Ses premit res 
œ uvres ne refl ètent qu'en panic l'importance accordée par 
l'expressionnisme abstrait aux aspects in co n sc ient~ de I'<Jctivit é 
humaine, Gagnon refu sant e n effet d'endo~se t te type 

d'approche de façon exclusi ve. S'i nspi ran t également du 
mili e u urbain e nvironnam (photographies de vieux murs 
décrépi ts}, il en lraduitle caractère hétérogène par la création, 
tant en peinture qu'en photographie, d'espaces peu profonds 
et souvent ambigus (présence de formes et de «signes» au 
po tentiel sémantique complexe) où la notion d'écran / fenêtre 
joue déjà un certain rôle. Cene notion parcourra tout le travail 
ultérieur de Gagnon et plus particulièrement, durant les 
an nées soixante, les Paysages et Paywges Collages ( 1960- 196 1 ), 
les B oÎte~ ( 196 1- 1962). les Cap Paintings (1962-1963) de même 
que les œ uv•·es présentant une structuration de la toile en 
abîme (œuvres à tendance «hard edge>> de la seconde moitié 
des années soixante}. Entre 1965 et 1970, Gagnon réalise 
également quelques fi lms expérimentaux, dont u lwilième jour 
( 1965- 1966) et Le son d'un espace ( 1967-1968). P.L. 

Chadc.s Cagnon 

Yve• Gaucher 

fi eld. 1961 
hmll' 11n tot/, 
96,6 x 121cm 

Né à Montréal e11 19]4 

\ 

Les premières années de la carrière de Gaucher <ont a\'ant 
toul marquées p;1r la gnwu1·e. Ses première> gra\'ure> en 
relief, réa l i~ées au début des année~ :>Oixante. se di tinguent 
à la foi s par 1',1specl no\'aleur de leur technique el par le 
ca ra c t ~re inédit des <urface' et textu•·e< p• · opo,ée~. L1 ,é,·ie 
En !tomnwgt• rl \\1-/JC/tt. de 1 96 ~1 . constillle un moment déci,if 
dam la démarche cie C,l\l cher. Cette ~uite de trois gra\' ur e~ en 
relie! su•· papie1 laminé. dont le til re fait rEfé•·ence à un 
w nccrl auquel l'aniste a"ai1 a,>isté l'annél· précédente, bisse 
entrevoi t la direnion print ipalc que prendronl le> œu\Tô 
peintes de la ~cton d e moitié de' année> >Oixanle. ct ce en 
présentant un subtil travail de mise en relation. suo fond 
monochrome, de u aits ou <<signaux>> tectili gnes di,po,é> a\eC 
1 igucu•· ct de façon à crée•·. selon une •-emarquable économie 
de 1110)1e m . une pukttion viwcll e à la foi, ténue et in,i<tanle. 
Cette problématique '<'''" 1Tprbe et dé,·eloppée à tra\en 
divcr ~e!o :>éri e!o d'œuvre' peinte>, dont cell e des Datllr' rarrle' 
( 1 964- 1 ~ ) 65), de, Stpw/., / Sileum ( 1966) et de~ !?aga,, ( 196i). 

P.L. 



Y\e ~ Gauch er Signais Red Heal . 1966 
ao)'ltqut Jut lor/, 
183 x 183tm 
don .m On)•me 

.lacque• Hurt:ubl•e 
Né à M o11tréal en 1939 

Après ses études à l' École des Beaux-An s. Hurtubise quitte 
Montréal à l'automne 1960 pour un séjour de huit mois à New 
York. Sensible à l'esp1·it et aux valeurs de l'expressionnisme 
abstrait (exploration de lïnconscient à travers la sponta néité 
du geste c1·éateur), Hunubise é labore, durant la première 

Faurtle, l' th-• 
hmlf • w tl mlt • 
1110 ' ~9:!( 1 11 

moiti é des années soixante (séri es des Radioactivitls. des 
Peintures et des Il y eut ... ), une peinture marquée pa r la mise 
en valeur du matériau (effets de transparence, affirmation du 
geste, présence de coulées et de dégoulinades) ma is où 
l'élément géométrique acquiert une importance toujours plus 
grande. L'année 1965 voit se réaliser chez Hurtubise la 
synthèse de courants apparemment contradictoires (préoccu-
pations géométriques vs gestualité) pa r l'élaboration de la 
tache contrôlée et «hard edge». Ce travail de syn thèse, doublé 
du souci de créer un espace qui respecte davantage la 
bidimensionnalité du tableau, conditionne la production des 
années 1966- 1970, caractérisée par une composilion unifiée 
où le même motif, alternativement répété et inversé. se 
développe à lïntérieur d 'une structure orthogonale. P.L. 

.lean Mc•wen 
Né à Montréal en 1923 

C"est auprès de certains membres du groupe automatiste. de 
1947 à 1950, puis à Paris ( 195 1- 1952), où il côtoie notamment 
Riopelle et Sam Francis. que 'amorce la carrière de peintre 
de Jean Mc Ewen. À partir de 1955 apparaissent peu à peu 
les traits formels qui feront l'originalité de son travail: division 
de la toil e selon des axes ' 'enicaux et horizontaux parfois à 
peine suggérés: application de la matièJ-e par taches de 
couleur; importance des notions de surface, format et 
périphérie; recherd1e d'effet de texture et de transparence 
all iée à une étude de la lumière non san rapport a\·ec 
l'impressionnisme: disparition de la dichotomie forme/ fond 
au profit d'un espace ambigu réfmant toute profondeur 
\'éritable. Durant la econde moitié de années cinquante et 
tout a u long des années soixante, i\l c Ewen reprend et 
approfondit ce di,·erses compo antes formelles à lïmérieur 
de sé1·ies aux titres ~oU\ · e nt très évocateurs. P.L. 

F'ttritr'W' dous If' rouge. H.lll2 
hwlr "" tmlr 
l!){l '\ 29~ Ull 


